
Dix bénéficiaires de loge-
ments de type F1 sur une
trentaine d’attributaires sur
la liste 1 de 396 unités affi-
chée en août 2006, n’ayant
pas établi d’engagement par
écrit et qui refusaient depuis
le temps de rejoindre leurs
logis au motif qu’ils ne
répondaient pas aux normes
d’habitabilité, ont été tirés au
sort en présence d’un huis-
sier de justice et des intéres-
sés, et ce, lors d’une opéra-
tion qui s’est déroulée
dimanche dernier au siège
de la daïra de Jijel.

Les heureux attributaires
qui ont bénéficié de nou-
veaux logements de type F2
n’en croyaient pas leurs
yeux après plus de deux
années d’attente. La vingtai-

ne d’autres malchanceux de
cette liste sont restés sur

leur faim en se plaignant des
critères édictés par les res-

ponsables de la daïra pour
l’octroi de ce petit quota de
10 logements qui, il est vrai,
ne peut répondre aux
attentes de l’ensemble des
plaignants. Le chef de daïra
a promis aux vingt autres
contestataires restants de
répondre à leurs doléances
dès qu’un autre quota de
logements sociaux est ache-
vé. Un des chefs de file de la
contestation se sentant lésé
et qui n’était pas sur la liste
des heureux gagnants de ce
qui ressemble à une mini-
loterie, a pris attache avec
notre rédaction par télépho-
ne. Il “conteste” cette liste
de bénéficiaires et se dit
déterminé à poursuivre son
combat pour décrocher un
logement décent.

F. M.
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Le bonheur de 10 bénéficiaires
de logements sociaux

fait le malheur des autres

Le cimetière
central saturé

Les cimetières mitoyens de
Baghdoucha, Aïcha, Khadra situés dans
le quartier périphérique de Bab-Skikda
sont pratiquement complets et cette situa-
tion engendre une anarchie totale car de
nombreuses familles ont pris l’habitude
d’enterrer leurs morts les uns à côté des
autres et ce, toutes générations confon-
dues ! Cette pratique s’avère néfaste
quant à la disposition des tombes, leur
proximité, la circulation piétonne faute
d’allées…

Lors de la récente rencontre tenue au
siège de la wilaya avec les autorités
locales, le mouvement associatif a fait part
de ses préoccupations quotidiennes et a
évoqué ce sujet sensible qui concerne
toute la wilaya.

Un citoyen a invité des élus locaux à
assumer leurs responsabilités en prospec-
tant les sites susceptibles d’être aména-
gés en cimetières car la situation est
désormais urgente et alarmante.

Il est souhaitable qu’un nouveau cime-
tière soit mis à la disposition de la popula-
tion qui exige la désignation d’un régis-
seur qui veillera à l’alignement des sépul-
tures, l’aménagement des allées, la pro-
preté des lieux, la quiétude et la désigna-
tion des carrés devant abriter les
dépouilles mortelles et ce, par ordre chro-
nologique de numérotation à l’instar des
grandes métropoles.

Lina Razane

GUELMA

Un programme de rattrapage
de 130 milliards pour la wilaya
Tout porte à croire que l’année 2006 qui

s’achève dans un peu plus d’un mois a été
celle de la bonne moisson. En fait, les enve-
loppes budgétaires allouées par le gouver-
nement à la wilaya pour arriver à une mise à
niveau de la région se suivent. Dernière en
date, un programme de 130 milliards de cen-
times a été notifié samedi dernier aux autori-
tés locales. Un programme intitulé de “rattra-
page” que se départageront pas moins de
cinq secteurs.

Ainsi, et pour les travaux de viabilisation
des cités et autres quartiers des différentes
communes de la région une enveloppe de
650 millions de DA a été dégagée. 152 mil-
lions de DA ont été alloués à l’habitat rural.

Le secteur de l’hydraulique n’est pas en
reste, il a bénéficié de 17 milliards de cen-
times. Quant aux secteurs de l’éducation, de
la santé ainsi que celui de la jeunesse et des
sports, ils ont été destinataires de 10,8 mil-
liards de centimes chacun. Toutes ces enve-
loppes iront à la réalisation et l’achèvement
d’un certain nombre de projets qui ont été
inscrits dans les propositions de la wilaya au
titre de la loi de finances complémentaire
2006, et non pas été retenus lors de l’arbi-
trage au niveau central. Il y a lieu de faire
souligner que 1 060 milliards de centimes
ont été accordés à la wilaya dans le cadre de
la loi de finances complémentaire.

TEBESSA
Contrebande : 

500 véhicules saisis
en souffrance

Quelque 500 véhicules entre touris-
tiques, utilitaires et lourds sont garés au
niveau du parc de la douane depuis plus
de deux années, selon les responsables
de la Direction régionale des douanes. La
promulgation de la loi 05/06 du 23 août
2005 relative à l’interdiction de la vente des
véhicules saisis dans le cadre de la lutte
contre la contrebande est la raison de cette
souffrance.

Néanmoins et selon les mêmes respon-
sables, ces véhicules seront transférés aux
administrations et collectivités publiques
conformément à des clauses qui seront
incessamment déterminées. Nous y
reviendrons.

Un enseignant
agressé par un
parent d’élève

En signe de solidarité avec leur col-
lègue de travail les enseignants de l’école
primaire Sedira-Abdallah à Tébessa ont
observé un arrêt des cours lors de la jour-
née de mercredi passé et ce, suite à
l’agression physique dont a été victime un
instituteur de la 6e année primaire à l’inté-
rieur même de l’enceinte scolaire.
L’enseignant a été sérieusement malmené
et battu par un parent d’élève pour des
motifs dont on n’a pas pu connaître la
teneur. Blessé au visage et à la tête, il est
sorti avec 11 points de suture sur une de
ses multiples blessures et une incapacité
de travail de 21 jours. La victime a déposé
une plainte auprès de la justice contre son
agresseur et l’enquête suit son cours.

Saâdallah Djamel

SKIKDA

Près de 700 étudiants sèchent
les cours à la faculté de droit de Azzaba

Une grève à la faculté de droit, site
de Azzaba a été observé dimanche
dernier, par les étudiants de droit,
toutes années confondues. Près de
700 étudiants, selon les chiffres avan-
cés, ont séché les cours de 8 h à 14 h,
réclamant que soient prises en consi-
dération leurs doléances formulées dès
le début de l’année.

Le principale est celle relative à la
mise en conformité de leur emploi du
temps avec les horaires du train de
Skikda à Azzaba, sur une distance de
42 km. L’heure du retour, fixée à 17 h,
avec quelques coutumières minutes de
retard, les incommode au plus haut
point, particulièrement les filles. La
tombée de la nuit à l’approche de la
saison hivernale et les relents d’insécu-
rité sont autant de facteurs qui attisent
leurs craintes.

Joint par téléphone, Falouti
Mouloud, le directeur des œuvres uni-

versitaires, nous déclare sur un ton
réconfortant : “Les propositions des
étudiants seront prises en considéra-
tion dans les jours à venir”. Une séan-
ce de travail entre le personnel péda-

gogique et celui chargé des œuvres
universitaires serait déterminante pour
l’avenir des usagers du train.

Zaïd Zoheïr


